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L’Union. Le 16  octobre de 
chaque année le monde cé-
lèbre la Journée mondiale de 
l’alimentation (JMA) dont le 
thème de cette année est "Agir 
pour l’avenir. Améliorer la 
production, la nutrition, l’en-
vironnement et les conditions 
de vie". Qu’est ce qui a motivé 
la FAO pour retenir cette thé-
matique ?
Hélder Muteia : La Journée 
mondiale de l’alimentation 2 021 
marque le 76e anniversaire de 
la FAO et la 41e édition de cette 
célébration. Le thème choisi pour 
cette année est "Agir pour l'ave-
nir : Améliorer la production, 
la nutrition, l'environnement et 
les conditions de vie". La réalité 
actuelle montre qu’un nombre 
élevé d'environ 811 millions de 
personnes souffre de la faim dans 
le monde, dont 250 millions en 
Afrique. Ce thème est donc d’une 
actualité et d’une pertinence cru-
ciales ; il constitue une opportunité 
pour un appel à un changement 
de paradigme, notamment sur 4 
objectifs concrets. Premièrement, 
il faut améliorer la production en 
augmentant la productivité et en 
cultivant davantage de nourri-
ture localement. En effet, malgré 
l'abondance de terres agricoles 
non cultivées, la majorité des pays 
africains importent des aliments ; 
deuxièmement, il faut amélio-
rer la nutrition en promouvant 
des régimes alimentaires sains, 
diversifiés, équilibrés et riches 
en nutriments ; troisièmement, 
améliorer l'environnement par 
un engagement mondial pour 
la gestion durable des ressources 
naturelles qui soutiennent la vie 
dans la planète ; enfin améliorer 
les conditions de vie des personnes 
vulnérables en promouvant un 
monde plus juste, plus sain, plus 
durable et sans gaspillage de nour-
riture. C’est un moment pour rap-
peler que les systèmes alimentaires 
sont importants pour la santé, 
l’environnement et le bien-être. 

Ils emploient près d'un milliard de 
personnes, plus que tout autre sec-
teur. Même ceux qui ne travaillent 
pas directement dans le secteur 
agroalimentaire participent en 
tant que consommateurs, et leurs 
choix ont un impact sur l'équilibre 
alimentaire mondial.
La célébration cette année se 
tient encore dans un contexte 
global marqué par la pandémie 
à Covid-19. Quel est l’impact 
aujourd’hui de la pandémie 
sur les systèmes alimentaires en 
Afrique centrale en général et 
au Gabon en particulier ?
Pour la deuxième fois, la JMA est 
célébrée alors que la pandémie à 
covid-19 continue de sévir. Cette 
pandémie a non seulement affecté 
la santé des personnes, mais a 
également perturbé les systèmes 
agroalimentaires et déclenché une 
récession économique mondiale. Il 
en résulte une réduction considé-
rable des moyens d’existence des 
ménages et une augmentation de 
l’insécurité alimentaire et des iné-
galités. Le commerce alimentaire 
aux niveaux national et interna-
tional a subi une forte baisse en 
raison des mesures adoptées. En 
Afrique centrale, le commerce 
alimentaire a été particulièrement 
touché avec une augmentation si-
gnificative des prix et une pénurie 
de certains produits, et le Gabon 
a ressenti cette réalité.
Selon le dernier rapport de 
2021 sur l’État de la sécurité 
alimentaire et de la nutrition 
dans le monde, 811 millions de 
personnes souffrent encore de 
la faim. Quelle est la situation 
en Afrique centrale et quels 
sont les principaux facteurs de 
cette situation ?
En Afrique centrale, plus de 
52 millions de personnes sont en 
situation d'insécurité alimentaire 
et nutritionnelle, contre 43 mil-
lions en 2018. On sait aussi qu'en-
viron 32 % des enfants de moins 
de 5 ans présentent un retard de 
croissance. Avec la Covid-19, la si-
tuation nutritionnelle des groupes 
de population les plus vulnérables 
s’est détériorée davantage. Dans 
une région riche en ressources 

naturelles, avec des sols fertiles, 
des forêts diversifiées, une faune 
terrestre et aquatique importante, 
et des précipitations abondantes 
dans la plupart des territoires, il 
est regrettable que nous vivions 
dans cette situation. Présente-
ment, la balance commerciale 
agroalimentaire négative pèse en 
moyenne près de 500 milliards 
de francs CFA par an par État. 
La hausse de la faim est aggravée 
par trois principaux facteurs : les 
conflits, les changements clima-
tiques, les crises économiques et 
sanitaires.
Quelle est la réponse de la FAO 
face à cette situation et quel 
bilan peut-on retenir des in-
terventions de la FAO dans la 
sous-région et au Gabon ?
La FAO a pour mandat de contri-
buer à "l’élimination de la faim 
dans le monde", et de "permettre 
à tous d'avoir un accès régulier 
et suffisant à une nourriture de 
bonne qualité permettant à tous 
de mener une vie active et saine". 
Pour remplir ce mandat, la FAO 
est représentée dans tous les pays 
de la sous-région, et dispose d'un 
portefeuille de plus de 151 projets, 
estimé à environ 180 millions de 
dollars, dans différents domaines 
de l'agriculture, de l'élevage, de la 
pêche et de la foresterie, la rési-
lience, les urgences et les politiques 
agricoles. Parmi les initiatives 
sous-régionales, on peut souli-
gner : le projet sur "les classes 
vertes pour une production inno-
vante, ludique, éducative et nutri-
tive" mis en œuvre au Cameroun, 
au Congo et Gabon ; l’approche 
"Une seule santé" pour éliminer 
durablement la rage, mais aussi 
pour réduire les risques de futures 
épidémies de maladies infectieuses 
émergentes ; la gestion durable des 
forêts et de la faune ; la pêche et 
l'aquaculture ; les produits fores-
tiers non ligneux ; le Programme 
d’Investissement Agricole et de 
Sécurité Alimentaire et Nutrition-
nelle de deuxième génération en 
appui à la CEEAC ; et la mise en 
place d'un réseau des alliances 
parlementaires de l'Afrique cen-
trale pour la sécurité alimentaire 

et nutritionnelle. Au niveau du 
Gabon, on peut citer le Recense-
ment général de l'agriculture qui 
est une initiative gouvernementale 
qui bénéficie d’un soutien finan-
cier de la Banque mondiale et 
d’un appui technique de la FAO. 
Le recensement permettra au gou-
vernement de disposer de statis-
tiques agricoles fiables et à jour 
pour permettre la planification 
et la formulation de politiques 
agricoles. Le gouvernement, en 
collaboration avec la FAO, a lancé 
le programme Gabon famille verte 
en réponse à la crise générée par 
la Covid-19. L'initiative a im-
pacté plus de 15 000 personnes. 
La FAO soutient le programme 
de réinsertion sociale des détenus 
de la prison d'Oyem, à travers la 
mise à disposition du matériel 
agricole, des semences variées et 
la formation. Enfin, en appui au 
gouvernement, un guide et des re-
commandations alimentaires pour 
des régimes sains ont été élaborés. 
L’objectif est d’aider la population 
à connaître l’importance d’une 
alimentation saine et équilibrée ; 
et pousser les personnes de tout 
âge à faire chaque jour les bons 
choix alimentaires pour satisfaire 
leurs besoins ainsi que ceux de 

leurs enfants en éléments nutritifs.
Quelle est l’ambition de la 
FAO pour le développement 
de l’Agriculture au Gabon ?
Le grand défi du Gabon est de 
diversifier son économie à travers 
le développement de l'agriculture. 
Les conditions climatiques sont 
favorables, les sols sont riches, les 
ressources naturelles abondantes 
et il y a une grande disponibilité 
en eau sur la quasi-totalité du 
territoire national. Nous travail-
lons aux côtés du gouvernement et 
d'autres partenaires pour faciliter 
l’accès au foncier, nous appuyons 
les politiques de recherche et de 
diffusion des technologies adap-
tées, de transformation et d'ac-
cès aux marchés et des politiques 
d'accès au crédit et de l’investis-
sement structurant pour favoriser 
l’accroissement des performances 
des chaînes de valeur prioritaires. 
Dans le cadre du Plan Stratégique 
Gabon Émergent et le Plan d’ac-
célération de la transformation 
2021-2023 et de la nouvelle ini-
tiative de la FAO "Main dans la 
Main", nous continuerons à soute-
nir la formulation du Programme 
national d'investissement dans 
l'Agriculture et la Sécurité ali-
mentaire et nutritionnelle.

"Le grand défi du Gabon est de diversifier son 
économie à travers le développement de l'agriculture"
LA célébration de la Journée mondiale de l’Alimentation a été l’occasion pour le coordonnateur du Bureau sous-régional de la FAO pour 
l’Afrique centrale, Hélder Muteia, de faire le point sur les actions de l’organisme onusien dans la sous-région, et au Gabon en particulier.

Propos recueillis par Maxime Serge 
MIHINDOU

Libreville/Gabon

Le coordonnateur du Bureau sous-régional de la FAO pour 
l’Afrique centrale, Hélder Muteia.
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